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cabanes. Ils vont dechargor lour rage sur
cos deux Peres, car ils Jes ont pris tous deux
et ‘o8 ont depouillez tous nuds, ot attachez
chacam & vn potesu. Ils ont les deux maina
lides’ ensomble, Ils lour ont nrraché les
ongles des doigts, Ils lour ont déchargé vno
gresle do coups de baston sur les épaulles,
sur los reins, sur e ventre, sur ‘es jambes,
et sur le visage n’y ayunt aucune purtie do
leur corps qui n'ayt enduré ce tourment;
Iis nous dirent encore; quoyque lo Pere de
Brebeeuf fust aceablé soubs la pesanteur de
ces ecoups de baston, Il ne luissoit pas de
tousionrs purler de Dieu et d encourager tous
les nouueaux Chreticns qui ostoient captifs
comme luy, do bien souflrir, afin de bien
mourir pour aller de compagnie avec luy
daos lo Paradis. Pendant que ce bon Pero
engouragdoit ainsi ces bonnes gents, vn
misérable huron renegat, qui demeuroit eap-
tif auec les Iroguois, que le Pere d s Brebeeuf,
auoit autrefois instruit et Baptisé, L'enten-
dant parler dn Paradis et du St Baptesmo
fut irrité ot luy dist, Echon, c’est le nom du
Pere Brobeeuf en Huron, Tu dis que le Bap-
tesmo et les sonffrances de cette vie meine
droit en Paradis, tu irras bien tost, Car ie
te vals baptiser et te bien faire souffrir,
-atin d’aller aa plus tost dans ton Paradis:
Le barbare ayani dit cela, prist vn chan-
dron plein d’ean toute bouillante, et le ren-
Verse sur son corps par trois diuerses fois
on derision duo St Baptesme. Et a chague
fois qu'il lo baptiszit de la sorte le barbare
Iui disoit par raillories picquantes va au
Ciel, car te voila bien Baptisé, Apres cela
ils lay firont soufirir plusieurs autres tour-
ments: Lo 1r fut de faire yougir des haches
toutes rouges de fou et les appiiquer sur les
reins et soubs les aisselles, Ils font vn
oollier de ces haches toutes rouges de feu
ot le mettent nu ol de co bon Pere, Voicy
la fagon que iay ven faire ce collier pour
d’autres captif; Ils font rongir six haches
prernent vne grosse hart de bois vert pas-
sont les 6 haches par le gros bout de la
hart, prennent les deax bouts ensemble et
pais lo mettent au col du pationt. Jo may

point veu de tourment qui m’ait plas esmn |
4 compassion que ce'uy 1A, Car vo voyez
ur: hommo tout nud, lié a vn poteau, gui:
ayant ce oollier au col, ne seroit en quelle -
posture se mottre Car s'il se penche sur
le deuant celles do dessus les épaulles
pesent dauvantage; &'il se veut penchor en
arridre, celles do son estomach lui font
souffrir Jo mesmo tourment; il so tient
tout droit sans pencher de costé ny d’autre,
Les haches ardentes de feu, appliguées
egallomont des deux costez luy donnent va
double supplice.

Apres cela ils luy mirent vne eeinturo
d'ecorce toute pleine de poix et de raisine
et y mirent le fou qui grilla tout son corps,
Pendant tous ces towrments, le Pere de
Brebuf souffroit comme vn rocher inscn-
gible aux foux et aux flammes, gui oston-
noient tous les boureaux qui le fourmen-
toient. Son zole ostoit si grand qu'il pres-
choit.tousjoars a ces jnfidelles povr tascher
d los eonvertir ; res boureaux indignez con-
tre lny do ce gu'il lear parlait toujours de
Dieu st de leur conuersion. FPounr 'empes-
cher den pius parler ils lay couperent la
langue et les leures dembas et denhaut,
Aprés cela ils se mirent tous & luy dechar-
ner teute la chair des jambes, des cuisses et
des bras jusgu'sux o0s, et ia mettent rostir
devant lui pour lu manger.

Pendant qu’ils le tourmentaient de la
sorte ces misérables s6 mogquaient de luy,
on luy disant, Ta vois bien gue nous {6 trai-
tons d’amy puisque no ssrons canse de ton
boul eur Eternel, remercie no done de ees
bons offices que 1o te rendons, ¢ar plus tu
souffriras, plus ton Diea Ven récorapensera.

Ces bourreaux voyant gue ce bon Pere
commengoit & douenir foible, ils lo firsnt
agseoir contre terre, et I'vn deux prensat vn
coutena luy coapent la pean qui couuve lo
crano de la teste, vn sutre de ces barbares,
voyart que le bon Pere slloit bientost
mourir, loy fait une vuverture au dessus de
in poitrine et luy arrache le ccenr le faif
rostir et lo mange, D'autres viareni buire
on sang tous ¢hod, gu'ils buuatent avec




